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paralytique, mais l'orage était apaisé, mes serv antes redoutaient
l'inquiétude de mon père, elles me pressaient de reprendr ha
route. CGe ne fut point sans promettrè à Agar de. revenir la
voir. Son image s'empara deémon esprit et y répandit une dou-
ceur, une consolation intiniea. Ses quelques paroles me faisaient,
deviner une doctrine, inconnue, j'avais entendu parledes chil.-
tiens et ile demaias si l'A.fricaine n'était pas uné des leurso.
Nos serviteurs l'estimaient ; questionnés ils m'assurérent que-
les discours d'Agar faisaient -naîtr6 la paix et donnaient lk cou-
rage. Afin d'être mieux *fixée je m'adressai à mon oncle Luperejua
et lui -fis part de ma vis *ite. «

g« Allez sans crainte vers Agar, me répondit-il-, écbutez-la, -et
tâchez de comprendre ses parôbles."

Forte de cette apprôbati '_ je retournai à la petite maison
située à l'extrémité de- nôs jardins -et demnlàdai à l'infirme -de
me dévoiler le mystère qu'ell:e m'avait-fait entrevoir

tg Madame, fit-elle humblement, pour parler des choses divies
il faudrait une langue pjltxs éloqete qel.njn~; otat
si Dieu veut -se servihr dé nioi comme d'un vil instriment, je
l'en bénmis."

Tout en disant ces mots elle levait vers le ciel un regardins-'
piré, pendant qu'un rayon divin transfigurait ses traits. Durant
cette pause je lui demandai de me faire connaître le Dieu lent
-elle m'avait parlé.

A&gar S'écria:
"tNe le éberchez pSs parmi .vos divinités. mensopgères; je

vous l'ai dit, il a créé le ciel et la terre. in-fini dans sa beauté,
dans sa puissance; -il est unique et ne- peut avoir d'épiJ. Sa.
bonté donna l'être à l'honunnç et il le it heureux. Hélas!1 ce
premier père tomba, pa1r orgueil eêt la justice divine le chassa.
du lieu de déius à il l'avait -Plat(-» Dans sa- -iniséricorde le
Tout-Puissant envoya à 1huinanié, pour la taheter, son Fils.
Jésus-Christ, qui. né dans une étable, mourut sur la croix ei, fut
ainsi glorifié. Le Rédeixnpt!eut, ressuscita le troisième -jour' et>
monta au ciel pour nous attirer tous-àa sa s'Mite."

Agar me dévoila ainsi le.4 ýlérnento dux symbole-; j'écoutais.
avec joie et respect, mais-je ne compn.i PýqI'maateet

Agar., le devina, et ajouta:péterotedtin.
4411lkàt -bien -c" strci'' pour -éérrctedcrn.

-si vous me faites la gr4ce de niý -visiter, nous Y revienrirons; tou-


